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Statistique des industries réunies de la pulpe et du papier*.—La fabri­
cation de la pulpe, celle du papier et celle des produits du papier pourraient, à cer­
tains égards, être étudiées comme trois industries distinctes parce que souvent elles 
se font dans des établissements distincts par des compagnies totalement indépen­
dantes les unes des autres. La fabrication de la matière de base et sa transformation 
en papeterie et autres produits du papier finement ouvrés sont souvent réunies dans 
un même établissement. Ce finissage du papier dans l'industrie de la pulpe et du 
papier elle-même ne représente qu'une faible proportion de la production canadienne 
de papier et de carton ouvrés, dont la majeure partie est encore fabriquée dans des 
établissements spéciaux de transformation rangés dans d'autres groupes industriels. 

La rencontre de ces diverses combinaisons dans un même établissement ne per­
met pas de séparer facilement plusieurs des statistiques relatives à la fabrication de 
la pulpe, du papier de base et des produits ouvrés du papier. Toutes les opérations 
des moulins à papier de cette industrie sont maintenant attribuées au groupe indus­
triel particulier d'établissements de transformation auquel elles appartiennent pro­
prement. Compte tenu des opérations manufacturières jusqu'au premier stade de 
la fabrication du papier, 123 usines sont en activité en 1949. Les employés, au 
nombre de 52,050, touchent $157,703,868. Exclusion faite de la pulpe que les 
pulperies-papeteries fabriquent pour elles-mêmes, la valeur totale des matières pre­
mières et fournitures utilisées dans l'ensemble de l'industrie peut être fixée à $348,-
662,719 en 1949, $349,244,083 en 1948 et $295,444,332 en 1947; la valeur brute de la 
production, à $836,148,393 en 1949, $825,857,664 en 1948 et $706,971,628 en 1947: 
et la valeur nette de la production, à $423,375,527 en 1949, $412,770,470 en 1948 et 
$356,084,900 en 1947. 

L'industrie de la pulpe et du papier est par elle-même une des principales indus­
tries manufacturières du Canada. En 1948, elle est la première quant à la valeur 
nette et à la valeur brute de la production et aux salaires et troisième quant à l'emploi 
fourni. Ce classement ne tient compte que de l'activité manufacturière de l'industrie, 
à l'exclusion des immobilisations, des employés, des salaires ou des produits primaires 
se rattachant aux opérations forestières. Ces éléments forment une partie importante 
de l'industrie en général, mais ne peuvent être séparés des opérations forestières effec­
tuées pour les scieries et autres industries. Sur le marché mondial, la pulpe et le 
papier sont les principales denrées du Canada; elle comptent plus que le blé et beau­
coup plus encore que le nickel. Longtemps, à elles seules, les exportations de papier-
journal ont rapporté plus au Canada que le blé, le nickel ou toute autre denrée en 
particulierf. Le marché américain absorbe chaque année presque toutes les exporta­
tions canadiennes de bois à pulpe et plus de 80 p. 100 des expéditions de pulpe et de 
papier. Environ la moitié du papier consommé aux États-Unis est canadien ou 
fait de bois ou de pulpe de bois importés du Canada. 

L:'Annuaire de 1948-1949, pp. 447-450, renferme des renseignements sur les 
industries du placage et du contre-placage, sur les industries utilisant le bois et sur 
les industries utilisant le papier. 

* Voir chapitre XVII et l'Index pour de plus amples détails sur l'industrie de la pulpe et du papier et 
de la transformation du papier. . , 

t Pour les raisons données à la section I, partie I du chapitre XXII , l'or est exclu des statistiques sur 
le commerce canadien. 


